
La evue Canadienne.,

ss5Méi f si r5 ethlUtél faut; p enseràå
Ia onenCi prver ' peie' de soe pouvoir

tutionnel actuel L'affaire de Maosruver-
i gs.main ten est de c eâhduiue! qur gonvern-

nans.av&c htarinetiie; enri acir'ivée ces prinçinpes
éilis etja e sane pas dominent il est possible
d -asuer cette harneoia dinenne.autre manaièrer

uen administamt le gouâvernemnaetntur les pri-
dont l'edlicacté a,ét pruI.vée' par l'expé-

issesde.aI Graade-Bretagne. Je ne voudrais pin
ntucher àdune seule prérogative de la couronne ; i
cntraire, je crois que lintérêt du peuple de ces
conies demande la peiteetion des prérogatives,
qui nont pase te jusqu'à présent eorvées. Mtais
la coronne d'un autre côté doit ae soumettre aux
o,équences néceasuires des institutioun repreésen-

tires ; et Si elle doit faire marcher lé gouverne-
mat avec le corps représentatif, il faut qu'elle
cassente à le faire par lu moyen de ceux en qui ce
corp rérsentatif a confiance.,,

"Je sais qu'ou a prétendu que les principes qui
visént Phatrmonie ct e boni gnuvernemeniitdans

amëêre-patrie nuoitnullement appicablesàiune
dépendance coloniale. On dit qu'il est écesosaire
ce l'administratione d'une colone soit conrdinite par
es personnes nommés sans aucun egard aux dé-

vir du peuple ; qu'elles Ont à mettrea secfit la po-
litique, noir du peuple colanial, mais des autorités
inp-iales ; et qu'une colome qut nommerait Ions-
ses propres fonetionnsires administraif, cesserait
de fait d'être dépendante. J'admets que le sys-
tème que je propose placerait de fait le gouverie-
ment intérieur de la colonie entre les mains des
colors oux-mdmns, et que nous. leur laisserinots

'épxécution des lois, dont nous leur avons depriis
long-tempsrlaissé la passtatio.seulement. Coin-
naissant parfaiteiient la valeur de nos po-sessionst
colosiales, et venant foitement la nécessité dua
maintenir notre connexion avec elles, je ne sais
pas ous quel rapport il Put être lésirable pour nous
'intrvenir odans leur législatioi intérieure danss

des matières qui n'affectent pas leurs relations avec
la mère-patie. l.es matières iqui nouis coIncerient
sont en petit nombre, Laconstituticn et là forme
du gouvernement, le règlement dels r.iaions étrau-
gëres, et dui côrommerce aven la nere-patie, les
autres colonies Britannigques, et les itmaiions étran-

'er et la disposition des terr-s publiques, sont
i uls pointi sur lesquels la mère-patrie a besoin

de contrôle. Ce coirirle est maintenant aullisaun-
ment assuré par l'autorité le la lé 5iuatiurj iipé-
riait, par la pirotectiont que lai coloînne rotire. du nous
contre les cnnis dlu dehors, par les avantages
que nos lois assurent à soin commerce, el par sa
participation dnîrs les avantages réciproques qune
confèrerait un sage systeme de colnisation. Lne
stbrtlinlatioii parfeite île lapirr de lit colonie sur
ces poits est assurée par les uvantages qu'elle
trouve dans la conlinuationer ie sa connexion avec
l'enpire. Elle n'est assurérn*et a retforcée,
nma i irluntt L'ranciiement affaiblie, par sune mu-

terventinm vee'xatoirei de la pari du gouverneentrit
impèrii alirns la iassatiun d-lois pour régler les
atTirets intèirures île lui colonsie, ou riants le chioix
des personnes char gées de leu eséecution. Il le
rut que les colons ire saelîent pas toujours queles
lois sunît les îneilleunres peur eux, riu quels surin ceux
de luois comparitleo quir siont 'les plus propres à
ounrinire leurs aliLures: ;mais au moiis ils ont plus
dl'intèrét à tbieni jnger sur ces-noiis, et prarndront
plus de peine n la feire, quep ceu tlout li bien-étre
n'est affectée que d'une marnière bien éluigriée et
légere pur Ini boni su ounimauaise léaisîatiern de cers
partions du l'empire. Si les calons~font do, mari-
vailses lois, et font chnix de Personnes impropres
puoru oire loirs ulaiuses. mis en aeroni dèiréeole-
ment seuls à souffrir, et loujours ils crn soufrinant le
plus ; et cmamie le, peuplesiies autrci payso, il fau-
lui qu'ils endurent lis maux qu'ils seseçn tati rés.

jssqu'mcequ'ilsvenintm sppxinterrenede-lais
il ne peut assurémseti êtru du leoir ni de l'iIntérêt
de la Giradiîle-Blretaerne de ternir lire pusssioin mn-
itaire très couterse de ces colonîes, afin qui'un

Gouverneur on ru Secrétair ed'Etat puisse conférer
Ilnsrnoirnationos coloniales à iune classe de porson-
lies dans les colonies plutôt qu'à une anire, car
c'est vraiment LI à quoi se iedoitla question. 1

Certes'le langiuge declord Dlcuamnt ot bsezx

explicite : ce sont ses principes qu'on votr ap-
pliquer au gouvernement colonial, ils sont re-
cossus par les Rlèsolîîiuros de 1841 et par les
dépècIas de lord Jolhn Russell : La responsa-
bilité au Porlement Prorinriol doit exister poser
tous les aties d'u gouvrnremenst. Trînt lettonîde

sait que le gouverneur ie peut être responsable
au Parlement Provincial ; alors la pusition que
la G:etter l'e Tint: etlle C'ourier coulent faire

au gouverneur dus Cannda, est incompatible avec
cette responsabilité admniitrative-

Il ne doit pas intervenir activeraent danis nos
al'aires intérieures, il doit demeurer en dehors
des partis. C'est là l'opinion du secrétaire des
colonies, le comte Grey qui dons use dépêche
adressée en novembre dernier, 1846, au gou-
verneur de la Nouvelle-Ecossesir Julhn Harey.,
tui écriv-ait: " Do quelque parti que votre coin-

seil soit composé ce sera votre devoir .de ne pas
vous identifier avec aucunî parti."

Si lord Meîcalfe eut agi de même, le gourer-
nement responssble eut été- une vérité. Espé-
rmusa qt RiQé 5 Elgin'östpolJet d9nituriôÎs
asnblubîes à celles adreusuéeas a ir Jeh n1Harvoy,
et qu'il demeurera spetateur impartial de "hs.
luttes politiques

DÉCÈS DU JUGE EN CHEF DE CE DISTRIcT.

Le Juge en CbefYeènzs 'oc Sr. RiOL n'est
Pliol Lai patria vient du perdra un dec ses plusn
sobles enfants,'le barreautine dé' iei gilore s les
plus brilantes, la Société is de ses plus beautx or-
tineents. L'hlôtirable Josri lRzsr Viil.rzac

no ST. RuAr. est décêdeduIercredii,à'6,hiTresdu
&i. 'Il était'aâ;é de 60 á'i."
.Nous publiernp probablement plus fard urie né-
!icu înecrologique, sur cet homme diaiergué, qui a
tqué un grand rôle dans l'histoiredonotre pa y s.-nsdirons seulement ausjurd'huiqobM.yaltures
dOStRiial, offre ait de céêsm on eslu .uurules'
Pris des derniers rangs.di la.Sepiété, et S'élevant
ru leur talengs et le u ideuitrie lvnia'pttstes tes plus

anorables et au premier,-rang. 31 naquit .dupns le
Haut Canada, à 18 miles rie 'lronto, en, 1787:
at purdîa.son.père eoibasége, eLsra& è soant

anustsée,Jlejeune.Vpllejérs quitta la maison pa-
titellt et se rndit-à Qébée, éd -il'avait nn oncle.
Usestaie(s-préçoces.lerot-ietinguerde feu

hnêraþle.vêqeelespi quks'P arpa 4A
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se. 'feresn, - A une asserblée des mermbres du
barreau de MoNtréol tenue au Palais de Jnstice, aîjourr-
d'hui à onie. herea A. lN.,.il'occasion de la mort de
ihtioirattle .JoI-ltrUi VALLiLBRES DE ST-IteAL,

juge cri chef de la cour diu barre de la relie pour le district
do Montréal. J. D. Lacrtsii écuyer, fut appelé au fau-
teiuil-et J. Papin, écuyer, fut prié d'agir comme secrétuire.
NI. le présidentexpliquu le tsut del'uassemblée, airesquoia:

Sur motisi du i . NcKay, écr., secondé par W. F.
Cofinr, 6cr., il fut résolu mraiamrmeiit :

ttu'r" Cos"ité serait noimmér pur adopter des résolu-
tions et en faire immédiatement rapport à l'asuemblée, s
t'clIit d'exprimer les rerets ides membes di lbarreau de
la mort de feu l'hin., juge criechbf, leur respect truir sa
mémoire ci leur sympaulie pour s t veuve. Ce curmité fut
comuprosé de MM. J. Bîîston, T. Peltier, A. N. Mhorin, G.
E. Cartier, IL. NteKay et W. F. Crîffin.

A purès qselqueinstans ce comité lit le rapport suivant
qui fut adoité unarnimert sur motion de uW. C. Mlredith,
écrr., seonîdé par A. tI. Cherrier, écr:

Que c'est avec le plus profond regret que les membres
du barreau uît appris ta mort du digne et éminemment
qUeliié juge en chef do la cour du banc de la reine, pour
ce district, l'hrn., Joselh..ltmi Vallières de St-léal.

Quo par respect pour sa mémoire les membres du
barreau pertent le derni prîendant trente jours.

Que le dîyen du barreau suit chargé de témoigner à la
vrie afiligéele l'illustre ddi'urturîotre respect et riessymn-
paties. NI. Lacroix, le doyen, demnîda à s'adjoindre
MI. A. N. Moriii J, i5t-ml 'qui nceeptercnt rlntoriirs.

1 futenr uid rrir ld eou:nu lremeentellr moîtinidel'.Pel-
tier, éèr., seenidé parr: E. Cartier, écr :

Qucl les membres du barreau assistent en cnrps ai
unérailles de feu l'hon., J IL. tires de St-téal, juge

en cheîf d: district de Mrntréal, qu'ils utient a se rulnir
au talais de justicrdcta:in s huit heures A. NI., portean
cenva es blnsches, crêpes et gants noirs, pour se diriger
eusuiteau lieu du depîart du coivai Cusebre.

De, reierriîrerîs furent ensuite vanés au président et
au secrétaire, apres qri 'assemlés'mjirrna.

aInîtréal, 19 février 1817. J.lPAPIN, Secré.

-La malle ul'Htalifsx nima nîrporté des nou-
velles iumportantes de cette province. Des docui-
inents ofliciels publiés rnians les jiournaux de cette
ville, nous apprennent que la proposihion d'en-
4rer dans le cabinet a été faite à des membres
libéraux par sir JoIn Hirvey, et qu'ils nuit re-
fusé. Sir J. larvey avait reçu instruction du
burean colonial sie il se nmettre à la téte d'nu-
crin parti, mais de servir de médiateur entre les
deux partis.

NOBLE cf.Ntno mrf.-- C'estavec plaisir que
nous enrégistrons un notvel acte de générusitè
vraiment princière de notre digne Mauire, Johîni
E. Nills,-éiuyer. Ce nmonieur vient dl'envoyer
à l'Institut des Artisans, .ler/onic's litstiturte,
de cetie ville, lni'ntugniiique somme de .L50.
En la leur faisant parvenir M. Mills mentionna
qu'il av:ait toujourrsr e l'intention depuis qu'il
occupait le fauteuil. de Maire, de disposer du
salaire de ons ollice, pour et o objets de charité ;
qu'il en avait derniuiremeint envoyée une moitié
à la Seriété des Pompiers, et qu'il croyait ne
pouvoir mieux dispover de l'autre qu'eun la leur
piésentant, à la comdition loutiefuis qu'elle serait
employée à l'aclhst de livres pour la Bibliothèque
de l'institut.

RicrcssES CHEZ NOS votSINS.- Il y a déjà
plusieurs Nilliotnnairea chez airs voisins. On
cite entriautres laufertune de P. C. Bruis de
n Nouvelle Angleterre, qui s'élève à $7.000,

000, de J. P. Citahing r2000,000, A. Law-
.renese, $Q,000,O0, Aints $1,000,000, Willam
$1,000,000, T. H. Perkins $1,500,000 ; les3
Appie.tpnsllqi ont chaun $ 1,000,000 ; Jonn-
tIhan Philipps, R. G. Shaw et Wrn. Sturgis cha-
ç!nt $1,000,000, ce qui fait $22,000,000 entre
13 individus.

; AV lS J1U;hoOYAGE3Pm.- lja .xomme voya-
geônt seul; a été dévalisé ces jours passés, sur
la jiné préade Vaudreuil. M. Ladlow était à
ptef; il fut abordé par 3 hommes qui lui volé-
rnt son portefeuille contenant mille pinatres, ce

"qui prouve que quand on a $1000 dans sà
pocholfa tîpdap voyager seul et à pied.

faie isuir, et nieslaiti mau dit-gi,_u un
pi'iot £tagoûts'do jlun.tudite le-m a
pas, vers, l'état.Eocliastique, il entra-lasAle
monde, emportant danseaoneurîsasestimentede
lu pluaprofonde gratitndopoursonlienfaileur, sen-
ciments qu'il a toujours exprimé avec- effusion du-
rant s.vie eritière. M.1Viloièresent l'idée d'abord
d'embrasser la: carrièro'commerciale, et se mit
mème commis, pendant quelque temps, mais, son
amis le déterminèrent à entrer au Barreau. Il
étudia aveu le présent Juge Bowen. Devenu Avo-
cal, sa fortune fut rapide. Ses talents, sosi élo-
uquence le placèrent biqntôt à la tête de sa profes-

sion. En 1813, on an apnès son entrée au Barreau,
il fut fait Conseil du Ro o, à peu prés dans le ménme
temps, il s'engagea dans Iï caire politique et
lfut élu membre du Parlument-pour lOCunté du
Champlain.Il se distingua dans l'ncienne Cham-
bre d'Assemblée comme l'avocat ardent des liber-
tés populairea, lais cette lutte ponr les intituOiotis
constitutiuonnirelles quo rêclamait le pari Canadien.
Il fut choisi comme Orateur en l'absence de-M.
Papieaun on mission en Angletrre, et nommé
Juge1 lêsidant aux Trois Rivires par Sir Janes
Kempt, un l2S, où il demeura estimé et aimé par
tous jusqu'à sa nomination det Juge un Chef de
Mormtréal par Sir Charles Baogt uni Sfll.

Nous n'ajouterorsr nn sur les qualrtés éminentes
qui ont distingu itoute la carrière de oM. Valliére«.
Sa conduite comme citoyen, comme hemime poli-
tique, comme Jigo,, o toujours été au-dessus de
tout élo-go. Nos lecteurs se rappelleront sais doute
le plus ýeau trait de sa vie, celui qui a montré
toute la nnblesse de son caractère et la grandeur de
soinàme. Ent 1839, on fit à la Cour des Trouis
Rivières une application pour un init d'habeas
corons. Sir John Culbornie venait de desoituer les
Juges P.anet et Bédard, qui avai accoudé ce wvrit
à Québec. C'était le règne de la terreur. Que
fi le Jue Vallières, en présence dun danger? Il
jegea elen les lois et sa conscience, et il frt des-
litué. Il perdit sa place et sa paie, mais il fut
fidèle à son devoir.

En terminant nous davons exprimer la sympa-
thie publique qui &'attache à la personne de sa
veure, de cette femme dhevouée qui lut la consohl-
lion et la joie île ses iterniers jours. 'M. Vrllieres
durant a maladie laissait souvent percer toute son
anxiété sot l'avenir de sa compagne. Nous
sommes sûris quse ns veuve nu sera pas outhheé par
le pays que I. Vallières deSt. Réal a toujours ai
bien sern.» y

Il doitparttresous pa u en ettsville, un ou-
vrage, ir M. Bibaud,étlaiint en droit, ayant
pourtitrer - 'i . - !

BiogrphieAméridneou Histoire des Naturels
de l'.Aniriue Septentrionale,

Qui se sont illustrée par leur habileté due la guere,
dans la politique et dans la dip'omatie; par leur éloqueu-
ce, ou par des trulsuremarquablesd'hdreisme,degrandeur
d'âme, etc.;

Avec des aperçus généraux sur les diférentes tribus
aborigenes de ce con:cient, leur earactère, mmurs, leurs
usages. etc., et sur lec diftitrentes contrées qu'elles ont
habitées ou qu'elles habitentencure, leur aspect gnriral,
leurs p sjgtalvs etta ies, <Ie, accuspages
de courtes digresaions, de comparaisons et de réfiuois
diverses, et suivis de quelques ducumens morceaux cu-
rieux et intéressants.

coNDITIoNs.
L'ouvrage fermera un volume in-12 d'environ quatre

cenrs pages. Il sera imprimé sur beau papier, avec de
bonivcuracîureu, et cn&tere, broché étg'ment, cinq chr-
lias, payables à livraison.

é v prenant un certain nombre d'exemplaires, ou aura
dreIt à une déduction raisonnable.

Tuute personne qui procurera huitsouscrlpteursrecevra
le rolume gratis.

ÉLECTIONS MUNICIPALES.
Citoyens de Montreal, n'oubliez pas qu'aux

prochaines élections, les candidats suivants doi-
vent être élus :
Quartiers Est.......MM. André Ouimet, .

Centre...... Wn. Sinith,
Ouest ........ Wm. Lunn,
Ste. Anie.... Join Tully,
St. Antoine... J. Bourret,
St. Laurent... A. La Rocque,
St. Louis..... J. Ward,
St. Jacques.... J. U. Beaudry,
Ste. Marie.... P. Lynch.

File du.,Uéchaaic's Institute.
La fête anniversaire de celle institution a été

cèlrée mardi soir, telle qu'annoncée, d<nes les
vasutesalrons du marchié linseconu,. Plus de
deux mille personnes des deux sexes de toute
nation, de tout àgre, de tout rang, du toute croy-
ance politique, se trouvèrent réunies en cette
occasion, et l'harmonie Ia plus parfaite a régnée

uitrant treite la flte qui s'est prolngée jusqu'à
oun heure trds-avaniéo dans la nuit. Les deux
olons étaient égalemrent décorés de guirlandes,

de sapins, et dans celui du côté nord se trou-
vaient réunies toutes les bannières des diffé-
rentos sociétés nationales ; les murs étaient
ornés d'urne foule ie tableaux et de gravures.
Ai rcentre de ce salon se trotuvit une estrade
réservée à Son Excellence et à l'élite de la vo-
ciété. Dans une <les ailes de l'édifice se trou-
vaient réuni unrse quantité e rmodèles do pein-
titre, d'architecture et autres specimens J'arts
simcaniques. On remarquait surtout un excel-

lent modèle du nouveau théatre de cette ville
que tait tâtir M. Hays, un telégraple électrique
et divers nbjets de curiosité.

Lordrl Egin, qui s'était fait précéder d'un
nilicier de son état major, fit son entrée dans

l'appartement vers iIl heures. Son Excellence
n'était plIs attendue en raison de J'heure avan-
cée et cils mauvais temps ; In neige tombsit
niors r abondance. A son entrée les rangs
s'ouvrirentsl sponatiê::ent et la musique joua
l'air national. Après sun arrivée à la plate-
forme, Lori] 1rgin marifsta le désir do visiter
l'apparteirienît où se trouvaient tous les modèles.
Son Excellnrce exprima ilusieuri rfis, son
étonnement <le vor rérini enutant d'objets d'art
et rie curiosité. A son rgqqur: l'estrade lord
I:gin s'adressa à l'ssernblée et fit un excellent

dnîeroirrs anahigue à la circonstance, qui fut sou-
vent interronpu nar ries npplanisdsements ibien
mérités...En concluant Sons Escellence pro-
posa trois cAeers air Meciaic's Institte qui
furent répétLés par la multitude sr un diapaeon
à ébranler les murs de l'édifice ainsi que les
trois rheers en l'honneur de sa majesté. Lord
Egin proposo ensuite trois cheers ix drmes qui
Prirent aursi bien arcueillis. Son Excellence se

retira ensuitc au milieui es acclamations géné-
rales. Les danses commencèrent après, et se
prolongèrent jtwqu'à 4 heures du matin.

(Mil'nerse.)

I.NE rErsME COLSSE.- On lit dans le Man-
chester Courier : l Il y a une semaine environ,
une jeune dame s été forcée de prendre au che-
min de ler une voiture pour elle seule, vu sa taille
et san emlbonpoitr. Cette darne estagée de vingt-
reuf ans et s'appelle Elisabeta Amiiage. Elle
est ritaintenant à Manche.ster, où elle est arrivée
par le chemin le fer de Liverpool. On a dû, à
catuse île l'impossibilité île la faite entrer dans
une deon voitures ordinairement réservées aux
voyageurs, lui transporter dans une box pour les
chevaux, prréparejoit exprès toer elle. Elle
pèse plus de quatre cents livres, et elle a cinq
pieds quatre pouces de hautn; soir ste a noix-
ante-six ponces de circonférence, su taille qua-
rante-trois pouces, et sa cheville du pouce.

- Une lettreade Londres dît 19jmnvier, adres-
sée au Commercial .Adver*iser, anonce positi-
vement que trois corsaires Mexicains, dont les
norms suivent, son( partis du port ée Londres le
9 janvier.

Reins de Costilla, pitaino Mody, 214 ton.
30 hommes. «t

Schastian del Cano do Snith 153 do,
30 do1

Magallanes do Lash, 153 do
20 do

Ces btimens sont des navires anglais rebap-
tisés etj mexicaijês conformtémeî aux.lois me,
ritimes. Ils ont été munis de letties lde marqrve
et ont .tE p»tprliés à la douane, pour Manille,
mais leurdestin;tion serait les cétesd'Amérique.,
La précision de cea renseignenens.n ppermet
guère de douterdleurexaetitule,eteeto:con-
viction a naturellemént jeté quelîpe malaise danm
les egnts.. ·

Panna NouflLLZ.E mazcna.- La ville
de 'Ven-Cru: s'attend .hagus, jour àsevoir
attaquer; néanmoisen parait asy fkaire de
préparatifs de défense. Le fort StJean dUiltào
n'a- qu'une garnison de mille hommes: rl ville
est gardée par 1,800 hommes de toupes régulid-
res et par 1,000 hommes de la garde nationale.
Les appruvisionnemient du fort sont peu conaid-
ralbles, et c'est de la ville qunn envoie ehaqie
jour les vivres nécesssires à la garnison. Elle
est d'ailleurs fort mal payée'; ét le gouverneur
de la Puebla, afin que l'on puiisse règlerIl'arriéré
de la solde, a promis de remettre une somme de
$100,000 quisera payée par dividendes men-
suels de $25,000.

Le gouvernement mexicain a promu le géné-
ral La Vega du grade de colonel qu'il avait réel-
lementà celui de Brigadier-Général, en récom-
pense ie nu belle conduite dans l'affaire de Re-
saca de la Palmn. Le congrès lui a vot, en ou-
tre, une médaille d'or qui porte d'un côté: ir Re-
pr4sentation natsonale de 1846 "; et de l'autrct:"
Ju général La Vega pour sa conduite d Resaca
de Gerreru."

Une lettre ie San Luis dit Îlue, dans la mati-
née du 25 décembre, des dépgches du général
Taylor au gouvernement de Washington, ont été
remises à Santa Anan. Ces dépêches avaient
éé confiées à un Frunçsis,squi esit tombé dune
une embuscade mexicaine, et qui s'et fait tuer

plutôt qus de livrer ce dépôt.

CORRESPOND.SXCESP
F. X. J., Québec--Votro lettre est parvenue.
O. G., Laprairie--ergue remise.
C. 11. T., jun., rivière Ouelle, do.
P. a., do do.
J. Bl. B., Cacounne, (en bus,>) do.
P. L., tr'Aisomptros, ni.
A. P., St. Pie, do.
R. L. Lanînraie-Nos conditions sont connues.

Les Instituteurs qui ne paieront pa une année
d'avance d'ici au ler mars prochain paieont le
même prix que les autres abonnés.

POLICE CORRECTIONNELLE.
Nous assistions l'autre jour, à la police cor-

rectionnelle, à tise petite scène conjugale qui,
sous la plume d'un Molière, ne déparerait po
trop, ce nous semble, une comédie comme In
.Méidecin malgré lui. Lisîons donc aux per-
sonna leurs noms, puisque nous les trvts-
vons appropriés à mari et femme. d'est 31ar-
tine et Sganarelln qui sont en scène. airtine,
à tort nu à raison, s'est lassée d'être battue, et la
voilà qui vient doiander justice aux juges.

Cette fois-ci il n'y a pas de bon hi. Robert
pour mettro le holà et opérer sur son dos la ré-
conciliation des époux. Sganarelle nous fait
tout l'air de vouloir téter la prison. Aussi pa-
rait-il tout disposé à faire la paix.

SGANAELLE.-Ot1 I ça, pas de rancune
toutche.là.

MA RtTis.-Oui, après m'avoir ainsi battue.
SOANArL.LE.-Cela n'est rien, touche là i

fi . c'est une hagatelle..Allons, allons.
MARTIN.-Nn, tu m'as trop maltraitée,.Il

faut que lu en goûtes à ton lotir.
sCAOAnELLE.-Tout beauo, uat femme, je

vous aimerai bien.-Non.-Jo vous servirsi à
deux gcnoux.-Point.ýJe voue conduiral aux
Pnnamsnbule.-Vrainent I-Voti aserez la pnas

lieureus iestou femmes.. Je vuin nourrirai, vous
hérlbergerai, vous soignerai dami voe maladies.-
A d'autres b-Non ! Eh bien ! advienne que
pourra. Vouss iersistoz à vouloir la mort dun
pécheur. Une fois, deux fois, trois Puis.. Ad-
jegé !I

Grâce à la disposition de Martiie, Sgsnurelle
en sera rpour qunze jours île prison. Lv con-
damnation prononcée, Marine n'appreohede
son mari.-J'espôre que vouesallez mu laisser
doe l'rgent avant que de vous rendre..là-bas.--
Je n'en ai pas '.

<nàtttE:.--Mais j'ai quatre enfants sur les
bras.

SGANARELLE.-Mets-bes par terre.
mAnTINE.-Je suis voire femme.

.soGANARtELL.-A d'autres ! voiesl'avez été,
je ne vous connais plus..

MArTriNt.-Fisons la paix.-Point Je voein
os prie.-Laissez moi.. -Je nue laisserai battre

tout votre soul.-ternni I-Vous aurez votre
café tous les soirs, votre soupe le matin. Vouse
serez le pluse haureux des hominres.t

sGAiNAIRELLE.--Il y ta vingt afis que jeu noufflec
de ce bonheur. Grâce à Dietu me yoilà quitte
du mariage. Je veux dire inalsîeureux sarema
femme, et c'est ma fartiaisie d'avoir dui chagrin
loin d'ello.

Les gardes municipaux fPnj sortir Sgaiirelle,
et Marrine s'en va tout en plobrs. Ce qui mit
fin à la comédie.

En ceuei vilne, jeudi lea18 du courant la dame de John'
Coltna dr. a mis au monde uns iUR0..

Encette vgHiep, messire Foy curé,-M. Frangnl La-
praireàloncShie nLanoutte tous deuX da L h .

En cette vinele 9, M. J. B.dery, -de St.Ayp 4
donme veuvea oli, da Lacoi. . .1-

En cette ville, le .16 du courant, pa1r rvd. Dr.
Bethune ù Christ Church, 0. H> Monk Zer, it Georgi,
seeinde Aille de'J., Monk der.r de Mrh atC-
nada.

A Loprairie, par a raid., M. Davidson, M. James
ter, rýde Si.LUn4,Agne»A ode ahp:twar t

En cette lie1 a ohe de'St. Légsr, veuve

F nuce ville la14 dacourrà aprèstros semne
a ma'aile. Fdtitzhenwer cr. Iutaire &46 dri38 fns;

En cette villé, her -matin, la18 ducourne,1 d
,5ans et.à m3, cprà une malade deßd iona
avec une r&sÉnation vralotent'ehr"tione. DiiAnsble
Lanî-nt uië' -àM. AdOlphs Lamin ai20
e.r de vp de tte rUle.

ASSOCIATIN y

ASO1'7NST. JEAuN.BFd torà

M'hoorable ugee hf rra s :t .at
Tdus les mebe ePeciatt ionot prias de sa

trouver SAMGEDI PROCHAIN,. à heures du
madin, dan% la'IRuïiSt Dei"p(es 'daiN'IDonegana,
d'où rtiraTa',coniroi, ., •,

Le2 Centuriné de donnerînýt avis aug Depurlons de
leure secti epecthe, et ceux.ci aux membres de lmu

Par ordre d radn
I.UDGER $TRA

19 forrier. Ciaiai-ront

LES Membru es a '1N4TITU'iNANAI N mont
pid e ser4unir FAhlDI malá HUIT lhawres

pr , de'Hôtel Donegana, pour acuiller -en garpsiux
fundra1Illsdû, feu l'honorable.Jugeen CheV dr.rsas
de St. Réeal, l'un des Membres Honoraires di colté lu-
stitution. -, .r,

Paru&rdreduPreien
à . GEttlNLA50tE,

.19 fé-rier. SecrétaireCor.

BANGiJE DIEPARCGNE5
DgLA,

'CI TE E T DJSrfRI C T.ý EItOY RÉIL.

PATRON:

Mngr « lEugsCotdolue de ontreai

W. Workman, Pr6edeont. Franels Hineira
A. Laitne, V. Président H. Mulbollanid:
John E Ilt. L H. Hoiton,

Jacob DeWVitt, John, Tuly,.

Josepi t urt, Dama se sn,
P. ileinBblen, Jose Grenier

LT.Drummond, Net"Devis.

ÀiVil. est par les présentes donné que Cette lititution
.Mpaiera CINQ PAit CENT mur.tous las Ddpot,

qui serontt faits la et après Io premier Janvier courant.'
L.es Dirova smont reçus loue les jour de dix à trois

heu eq4.t de six à huit heures dans les toirées des suavela
et 1 andis(l:g fites exceptéesh Leu app'iestions lrour anties
affaires requerrant P'attention d u Burenu d:-itnt Mt. a da-
voydes lea Jeudis ou Vendredi&, vit que le Blureau des
Di.eeteurs se réunit r6gulièrenent tous le* sainedis.

Cependant, ~ ~ ~ "'ý 1. slecronanel'xgantenpurrait
.5Ceuper des demneso àppialoqui e aetfas,sun utreu dansl eaie Pridnt etle il.President etant W.us ales ,.rsprsents au ur u a
Banque.

JOHIN COLLINS
Secrétaire et Trésorier.

linreau de la Banque dtparges de' la
Cité et d,, 'Diilt, N 0 46 grande rue
St. JacqUes, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal 19 février 1847.

A LOUER

0¢ P s on au er .ai.

a.UNE VOUTE u MAÇ ASIN eneal nl
enmmeree en Gros, fesant flie msur la rue fit.Ptel

et la rue des Commissaires, au N o 124 de la èe Bt.
Paul.1 ;

S'adresser à la porte voisine à 0
P' lr. J. LECLAIRE.

19 fv.

. L 0OUER.L

A ISON et la VOUTE a trela dtages ait
.el Pierre de Taille,ifaisaent l'enealgnura des ruegsi.

Puni et St. Jos ph. Elle&smontmaintent occupéespar

chaln Un lieuides leu isalta ar a nn our Oplu
a..-ées-,

'Uns MauIOennBois altude en la rueSEt.- Louis apr
quatre appartemens au premier étage, chambre dans aJ
mentarle& et cuilsine dans la cave, avec le spacieux ter-

en arrière parla rue Craig,d'uncôté ar t'onarr er
et de l'autre côté par le propriétaire sad signe. Pooseonr
au -jer Mai prochain. S'adresser a

JOHN OSTEL,

19 fée•

UN TERtAN avec un e MAISON a uà disge
appartenant à damrnue LVICuARL a,iÙr 1 Pel[to

R. .Jaëei ivoltin'anth66btisse de laevlèté d 1 1s.

tieitrle.nr a nd s e ne u pixe aùélo
cerWan nomabre d anado. S'adresserai

JA MES COURT.
19 fir.
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MANUEL DE LA'S00IETEýDE TEMPÉiANCE þ¥r

MONSEIGNEUR F. X. DELAVAL

.,eQuébe 1 vol. ln. 8 .avec Portrait

9 -187 ne No..

.j:se. la, port edefógdePý de
0UVRAGE très sm aaedsARCL
. TEURS CANADIENSet partleullereinient deu

ECOLES ,LEETA4Epr-. UR(rx
is a;n1. laidousaine i vandra shei

Ñuier 847.*7
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